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..,..,,. aas abennés. 
Les aboDatmcns p:artent des t• el 16 de 

ebqotDtOia. 
Lt~ aboentmt'DS 1'('ltU' ,,, déparlt,>ltnS doi• 

"t nt -=1re m•is ou. rtHOUvelia TJrtllS JOURS 

~~:·;! ~~Ütt1~:=~i !::r~'J! :C~f d~aj! 
r ccp!io1 da jou.rul. 

Toutn dtmandts d'aboteemeet o~ de cba • 
s;en:ent d'adreMe et 10111es rèelamations quel• 

:te~~:: ~~\:::./t'~fb~:d::~du ic::î~gnl-es 

Nttus croyons devoir r.1ppe!tr que la prime 
•'Cil due q1faax personnes qui s'abo11nen1 peur 
ail mois ou ttn :in, et non à celles q11i vienn.:nt 
b rllbmer en pr~rnt;Ult deux qu1u:mces tri• 

:a~~~e~~~1~'.!oft~/e~:da':1d;~~~u:o~~!::'. 

~;:~:~~~~~-~~lr:h~:,!n'f.~~:~i~~ :;1~~ 
bhgea:11 poinl à 11ne réimpressioo plus trtquenle 
des baodcs d':idruses. 

PARIS !2 FÉVBIEB-

Rull~tla 

Les lcttre, de Berlin 1len:is1enl à nier 3 
la couven1ion prusso-nasse le car:irlëre que 
fopinion publique, Ùl>J)uy:1111 sur des ac,tes 
d"int.e"cnlion 111l.hreclc, s'esl h.ili..~ de lui 
donnrr. ~lais on continue :i admettre qu'au 
us où la co,i,-cntion lier:iit absolument le 
irouremcmcnt du roi au c:ibinet de Sainl­
l'ê1crsbourg, le mou,·ement 11ui s'esl pro­
duit dans ces derniers jours dans le monde 

cw~i: :'!~Jt~~c5:~~t~\~J~ ,~0J~~:i:~ 
Cc qoe l'on croit aussi à Ber:in, c'est que 

la convention Jn 8 fënicr a moins Clé si• 
gnëe en vue Je lïnsurreelion polonaise 

:~;~n fu~Jt~;,.~
1
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«Je rOrient et en-11:ihe. Il y a trois scm3ines, 
la Gu:ctte de l<i Croi.t avait dl:jà donné 
à entendre 11u'on jug~ail à Berlin le mourn­
ment polonais comme le sigrlal d'un ,·~slt 
soulé.vcment rérnlotionnaire. L;i Hussic a-
1'ait donc. cru prudent de s'altacbcr la 

:erum~~~!~~C:u~J~'~~!/d~sx l~~:~1
1
1foe,;~ 

de JI. Hilklult à l:1 rri~une du Corps IL:gisla­
tif, s'(:laicnt confirm(:es dans la pensOO que 
rEuror.e occidcnla!e s'ê!Crcrait, elle aussi, 
contre les lentatil""es polon:iises.. 

~lais, dt'J)tiis, rcn-cur :i ét,j reconnue. 
L'iosurrorhon est uniquement pololaise; 

~~~i~~('~~~~~,~~~~:'n~hi~~l~~t~~~\ 1~ 
prononc.::ren fo,·eur du principe do non-in• 
ten-ention, et cet ensemble de tlispositions 
est wnu impressionner ,·ivement le cabinet 
prussien. Le dl•rnicr coup a êtü porte par la 
reproduction :m Jlu11ite11r de rarticle de la 
1;a:cttc ,tt: l•t lto111·~. de llcrlin, celle rc-­
production ay:inl ~t~ i:ui,·ie crob~rvations 
\'CnU('s do Paris l'l de LonJrcs, 9111, lout en 
con_semrnl la forme amie.ile, n en out pas 
moms eu, aux yeux tics hommes officiels, la 
1>1111Cc d"un SC1ieux a,·c.rlissemenl. 

La situation i:crail Joue cclle--ti :mjour­
J'bui i Ucrlin: l11:•~italion el rtg:rels du cùtC 
du go.irerne1fü•11t: mécontentement pronon­
rê 1lu cùh! Je la popul.ition. 

~é:111moi11~, et maigre les affirm:itions de 
ces correspondantes, nous <1cVQns signaler 
des lettres pulJli~cs par p!ui:ieurs journaux 
allema11lls et pnticuli~remcnt la G!l=euc 

~~~3~l,:ii~i1; iê~n~10J~':;1
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blilita.ire prussienne .• 
Par contre les dispo.;.itions de l'Autriche 

restent toujours au::si fornrables qu'elles 
l'ont clê lll's le d.:Jiut à la politi11uo lie ncu­
tralitl!. :'\ous lroorons â ce sujet des ren­
reignemens intêressans rlans une lcltro de 
Vienne à la G(1:ruc de Coln911e. te corres­
pondant de cc journ:il lui Jonne l'assurance 

~~-n~~h:~è~~,~~~ ~,eeü~l!bï~~~ia:~a~!: 
deur russe.. Ce diplomate .i cs~ayé de con­
T:lincre le ministre autrichien lie la nècessité 
pour L\ulri:hc d'acci:dcr a la COO\'ention 
prusso-1 usse. dont l'unique but l!tait de pr~ ... 
venir desuaogers QlLi menacent aussi bien 
l'Autriche lJUC la J•ntsse et la Russie. Mais 
AJ. de Uecbberg a répondu quïl nesaur3it 

}'culllclon de la Patrie 
23 r~:vnœn. 

TIŒATBES, 

C:.•~lc•Fra.ac-al.11e I r.cp~nlslion d'Atll•lie; 
n,,r~Jcl'Lcc,'rilNIJoMr,te•f,C~ediede d'AI• 
larn,11.I 

W•He,·me, Hettrl•lt•llnilf{.-i, \·autlnille NI un 
ac~,1\e !Il. Juks>,lari\,IIC. 

Y••ièletll I le M'l:rtl "· ,,a,.d Albqt, nudt\·illeen 
ll"Ob M:IC'I, tk MM. 1:ui;-, lirangé ~ Il. 1101.:11.l'(Qrl; 
u, ,V•tilof•tlo,tt"Jd• rar,.aral, fohe-n1Hlevllle ~n 
1roi, ac1a. de MY. Eugène t.range el l.ambcTt 
ThiboUsa. 

P•l•l••■•J'•I , Lo Off•• 11• ,inil CA.k11. nutle­
,•ille e• UII .CIi!, ile Mll. Labld1e Cl de WJllsticr; 
Jen• r.,,,.Gt~. ,·,utJc\1lle m un ute, de lll.l. 
Gru:ë Cl l,. Tblbou~t. 

Jl1i-&lre IW'Jan1 • l.'Ar,tld et l'A•1t11r. 1,:êee l":i 
lrOllaclct,tlell.\l.Ja.1DClill,CotinelPolo. 

01 a jodde11x rois en qoiazejours lthalieau 

!'1:n-:;~:~:i:~r: n:1::C!?~;~!~; 
comptioas., et c·,st même pour cela que oous 
•~ons a1ltlld11, 1 él~e oou1 plaisant 1ou)Ou.rs 
■ieUJ: i laJre qoe la critique. 

llaubut,ID peu ,;éff fa pre.mi~re lois par la 
lo~e barbe e1 la lo111ue robe du ~d•prê­
trt el s1r1011t ■n peu. efrayl! pu l'unposute 
~ili~ de l'admlnble n'lle. s'est, b '6• 
eOltk foil.1001 • rait remis de &OI emb.irru et 
*IOI ..... N'ftulplus~,üa mlllep1• 

~~~u~Ji;s:~'l?n!t
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tëri.1 à abandonnl'r la stricte neutralilll gar-

d1t1Jc
1
~af~fu~i~iinsistll sur reflet moral 
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eoolërenee s'est terminêe sans qu'aucune 
satisf:ltlion ait èlê donotc, ;iu reprèsenlant 
delaRuW~. 

Si l'on denit s'.'ruouvoir quclc1ue part de 
l'incident Odo Husscll et Je l'étrange .atti­
tude 11ue les dt.".clara1ions t.lu dîplomate an­
glais pri•laicnt au gouvernement 110nlifieal, 
c'élaitccrtaincmcnt à Rome. Aus-i, le car-
1\in:il .\ntnnelli a+il jug(: convenable d'ap• 
porter tl:ms le débat soulo,·ë par les contra-
1lic1io11s c•xisl:lnl entre les documens fi3n­
('ais N tes Jèpèches anglaises l'autorité de 

S('if :r,~:o ~~~~~:~~d!' Rome au nonce t.lu 
Pape :1 Paris est an:ilysle p:ir un journal 
é_tranger. O'apre-' celle Note, il .ser:nt posi-
11r que le flapc n'a ni demand~ ni acccplê 
un moment, et dans la prérision d'én!ne­
mens gra,·es, l'hospil:i\ité tic l'Angleterre, 
!tOit à Malle, soit ailleurs. M .. \.ntonel\i le 
llk°l3re de la m:mière Il plus formelle, et 

~1°q~~ jf~~ih~~J{ia;::,i~~1~
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affaires comme diplom:ue actn'.'llilê auprès 
du P:ipc. En const:qucnce, le ministre pon-
11fica\ annonce c1u'il cesse toutes relations 
a,·er, li. Odo Rus!lell. 

Cette conclusion amêoera sans Joule Jes 
obi:ervations de la part du gouvernement 
.angl3is. 

L'agitation organisée en .\loltlo-\'alachio 

~f::1~~~~isn~~~!
6
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pèches nous a,·aient dit que \'oppo~ilion 
songeait à rJdamcr conlre l'clection llu 

g~!~t~~~;~gt tr~nec~~~~;~g~~~ t~:t:3fec:~ 
lath·e a donne heu, dans la derniëre sé:mce 
de la Chambre de Bucbaresl, à une eiplo­
sion de rl.'f.lam.1tions auxquelles le pays !out 
en!ier s'assodcra. 

On est füi:C, aujourtl hui, sur la ,·alenr et 
le caraclërc des bommes qni ont tenlé de 
troubler l'ordre poli1i11ue garan1i par les 
traités, el lears efforts n'auront seni qu'à 
consolider un Clat de choses qui a rêpondu 
jusq•i'ici â l'attente des gr:mdcs p11iss.1nt('S, 
en satisfaisant aux inlêrCts lies Principau• 
tês-Lnics. 

On n'a pas oublié la Loure adreSSL~p:ir 
l'Empereur au maréchal duc de Malakoff sur 
l'or:;3nis:11ion de la proprièté en AlgCrie. 

~ebi~~c:0~~1~-~~!sd!~'f~~~~~'jmbJ~ri~~cl~~ 
contrer tians notre colonie l'opposition la 
pins inallenduc. Oes manifeslalions ètran;es 
se produisent cl nous donnons plus loin une 
INtro paslorale de l'é,·èque d' . .\lger, Jont les 

f1~i5~1:r~·:,1
1~e

8
deè1~l~rri~~~e f:~~~;fafenl à 

En nous bornant auJourd'hm ;) enregis­
trer ce document el quelques fairs i1 l'appui, 
nous ne saurions nous empècher d'elprimer 
l'l·tonnemcnl que caurn en France le poi11t 
1\~ me ëtroil auquel une partie de la popu­
lation 31~(:rienne s'est plaCCe pou1· juger les 

~;~~1~tc3!i~d[~~~~~ni~;l~1~:5 qui se dcg;i-
•·•a. cau.u. 

l"EU'-R.1.P■IB PatTaa 

Turin,tl rcTritr, 

se~é ~~
111

~u~:ri~:~1~df91~1~t: !::t;~o;err:; 
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1~= 
tu elle, sur laquelle ,croient pincés des ralla, Une 
commission :i 4!16 nomwl:o pour c:iomincr ce 
projet. 

Gêne!,Uf<!nler. 
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l'Ue, a l':iide ûe lléquillca, jusqu·au bord de lo. 
mer. Ses ~nSCcs sonl louJoura dirigées vera la 
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pour :ippreuver la form::i.Uon de ce comltë. 
ALhénes,'Hfénier. 

VtaJredi. l'al(Jiral Cdn:u-i• ay:int donné an 
dCmlv.ion, pnl ! llulg11ri1 et Rouphos lormè• 
renllcmi111slêresuivaut: 

blic à l':ilse, et il a été éeout.!comrne il méri· 
t.oit de l'tlre. Sa mljcs1ucusc ligure et 1:i lm11e 
11re:-·:incc vont liicn au pcrsonn:1_1,;e de Joad, 
qui, on peut le dire, 1l':1 peut-être µm:iis été si 
complétement un gro11d 11re1re. Talma notam• 

~~~~ia~lf/C:~1:e~o~~a~:;; i\
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peu plus grand qu'il r.e riiul pour nn pontife de 
cette rare juh"e qui ne connut les géans que 
,chezse11rnisin,ltsPhilislins,e1dont lctype.pcr• 

rec:~:~:~:ji!;~!l~e ~~~il J~~~:i~~at,~~~~: 
i,:rJ.ce li re111od1er à .Yaubant d·;i,•oir fail <le 
Joad un :.i bel homme. 1,a)sons. 1:orgaoe est 
etcel1c"1 rom111e 1011;ours, plein, sonore et ,•i­
brant. Le ,cn,de ll:tcine )' passe: co1ume à ira• 
,·ers une trumpel!eli airain. 

Peu faite p:ir malheur à des JJo,•fition& J"une 
ii longue b:ileine. etrt·une si infa1iç:atile tenue, 
13 troml)CHe s'enroue un. peu ,·ers la lin, et ne 
reod 11lus :iu1 dernièrts noies que des son.s 
~resque douteux. L'e.'ierclce corrigera ceue dé, 
laillance, et donnera tn meme temps au 0011-
,·eau J02d, une ai~ce plus a5511rée encore, 
une conl"ietioo plus profonde, une roi ~lus 
grandt. Tout ea1 U1 pour ce rôle; la con,·icuon, 
Ja croyuc~, la foi I Joad crou,et c'cstsarorce; 

Dl 
aun acquis l\'ec le 

temps, e1 p.'lr une plus longue pratique de 
l'œure a4mirable,ce que l'élude se1le ne peut 
j,aais donner. 

Le meutenr rôle de Il• Guyo■ est peut-élre 
celai ~'Alhal!e, Ce qu'il J l tte rade el d'ipre, 
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dont huit heure!, pu 1<'11 l!'oupl'I , 
aur le bruit de l':arriv6c procb:une c. losur«'8. 

.-rancrort,t?fênler. 
L'E,.rop, fait ~r~:H~. l~e~:u~~:LJ~: 

-
1
:!tii~fe~cf:i~:s~~turh r les 

. do Bu11 ·I essaya, au mois de décembre 
~îl!jif'i(jf/élermlncr le Pape à &ceeJ>tcr un 

Le c:u-Jin.:i.t Anlonelll voit da graves lncon,·6-
nicus à Cll({UG M. Odo Rusael continuo à tra.ilcr 
1~ alîa.irn comme diplorn:ilc o.ccréllité au1irèl 
~~J;:11:~;~:1

r:rl~~~t
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do leu conserver un c11rae1cro omcicl. Le csrtli­
n:il f>C déefare donc oblip:é de cencr toulel reln• 
tc.ns 0,vcc M. Odo Busse!, . 

llnchai-c$t,1tfévrier. 
na11-s 1:i séance d'hier un des principauz 1l-

g=:!c~u 9uc~f~r1rp~:°/:~:;:,f~:•S! 1! !S:,~;;~ 
n:ilion d'un 11rince étr:inger au trdne del Prln­
cipautti.;-unic1. Cette tc■ tatlve a aoulcvé une 
rëprol.:i.lioo liruyante d:i.os 13Chambro et d:ms 
lt's tribune,.• Pas de 1irince étr•n~rl I criait• 
on de toutes p:1.11.~. La rr.icllon des S:! a'eal bil. 
tée 4e déclarer qoe le trône n'éllLlt pu en jeu, 
,1 qu'elle ét.ait toute di1po1ée i modifier son 
contre-projet. 

Aujourd hui, rorateur fuorl du p1ys, K. Co­
gaJniciano, d:ins .:an discourt 11ul a occupé prcl• 
~;cuv~u1~ 1!~p=~r~n~ rHuté vic"orieu1emenl 

Madrid,ttfénier. 
L:i Banque a tlevO son escompte à 7 0/0. 
Le prif.:t m:uitimc de C:irtb:igène a donné ie 

dëmi!lion. 
ild·Es~:~ce1 \~i~!i!~ création d·un consu-
_ Lcs :i,·is de J:i. Vera-Cruz, en d11.le du ~\ j:,,o­

v1cr, ne &lgu:ilcut IUCUR foit n,uvcaa. 
1,5,rrn« Wigraphlqu Hu.,-8.Jl-.J 

Son füc . .\1. le comto de Goltz, ambassa­
dour lie Prusse i1 l);ms, :i eu l'honneur ll'è­
tro reçu :t\"ant hier en audicnœ parlicu\ière 
par S .. U. l'empernur.-H.·D. Gull1111d. 

On .nous ècrit des lronlii!ru de Pologne qu'à 
J.:i s1111e des tle, nicrs t 11~:i~emcns, un assrz 
;.\"l:rnti nombre cl in•uq,:és i,é1;1ient rérugiés ~ur 
le territoire p nss'.en. Ils a,•:iicot é1ë dt.;arm~s 
etin.crnés_:L unecert:iinedistance ùe la ligne 
de séparauon Jrs deux Etals. 

On procétbil tle même sur le territoire au• 
1riclùn. - J:.-B. Gul/ciud. 

Nousr.ppreoons 11n'un import:inl décre1, or• 
do11nant I eiétu1ioo de ra.sirs 11.l\':IU:< tl':imé­
lior2li1Jn .au port de Dirppe, e.\l en ce moment 
~!~~!e'~, s~~~~;11~~e:1~1~tt:~:t1;..l ,·a 11 ès in-

la ~i~~~i:!c~~~:1!
1 d~1f~'~~ta:~r~
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merce doircnt consister: 1• dans l'ou,·crtu1·e 
d'un noureau bassin et de ch:rnllers de cons-
11·uctiôn sur l'em{)lacemcn1 :injourd'hui occupé 

l1eat; 
1 i~ l J~~~U~l~er~u~:o~~cf g~ 1 •~r! ... ~

1
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1i~t 
duchenal;:l•ùans l'acbèl'ementllu b:t$sinDu-
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nou,·elle écluse arec la retenue du port; 4• 
d:10s Je draiage de celle retenue et d3os l'ét.1-

!~~:ae:1
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ment d'une souille pour le stalionnement des 

de résolu et de masculin <f3p5 son talcnl se dé­
ploie li bien i l':iise. Il ne lui faut qu'une nuan­
ce, la terreuri elle ra, et justiliea.insi par son 

f·~~~~: j~1f~ep~!rc~li?aueeo~
11~:~~~:\I~ô:~DJ 

contraire de Mérope. A moins qu'on ne soit uoe 
:lrtÎS!C de &~nie, capable de se plier à lout, Cl 
de rendre 1ou1 excelltnl en le ramenant à sol, 
il est bien difficile de pouvoir êlre fi l;i rois une 
Alhalie naie et uoe »érope irréprocl1ablc. na­
chel elle-même y eût éc.boué; M- Guyon n'est 

~~:x 
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e p~fs c

0~T1l~~~f'~.~~ê::~ 
moùait sa nature et a laissé tomber l'autre. 

Qui le rama_ssera? MLI• Dcvoyoll peut-être. 
Elle a du sentiment et du cœur d:i.ns le rOlc de 
Josabeth. Par l.:i façon dont elle :iime Jo3s, on 
pressen1en cllelestendressesdel'amourmater­
nel. Pourquoi ne lui permeurait-onpas de jouer 
Haiment un rùle 4e m~rc, en lui donnant celui 
de Mérope't Je n'aime pas, on l'a pu voir, la 
pièC(' de \'olla!re; m:iis pour la. sa11sfac1ion de 
celle épreun, fy re1ournerais ,•oJouJlers. d'an• 
tant plus 41ue rautre rois, tn Jouant l'Elisabctb 
des E11fa11i d' f."doutmt, M.11• De\'Oyocl a SIi 
tro1i\·er des élllns d'iune et de semi ment qui la 
men:i:ienl droit à cet .t111re rùle maternel, plus 
éloquent et plus eomete1. YerJellc1,q111 jouait 
da111 Athalie le rôle d Abner, a bégayé le pre­
mier soir el parlé la seconde rois. Sa diction 
e11 bonne, mais c'est loujours un peu Crop celle 
d'un conldea1, qui mes11re 1e, mots et crainl 

::.~d= er~i ~~él~~l-e t~::;,eda:
11
:et:ias; 

:·~=~n~ :~:~!N:p,;~~iq~~i,~~ a~5 d!P2~:»~; 

•.n1n:a.; ~ e11l11 d:i■s fe prolongemeat du bu­
sin JVngny su, uae Jon~ue11r de 8G mè1res. 

L'cs.écutio1 de ces travaux eslgera une dé­
pense de troi~ milliou sil cents mille fran~.et 
fera p;isser Dieppe du Sf'cond au premier rang 
de oos pons de commerce. - LoUU Rcll,et. 

,eu:: Â~uv~~~~&~:~r~~e~u~~e;.i t;~,~~t 
Le eorps npè,diUonna.ire -veua;l de N'Cevoir 

S00 mulu eovo,eqde New-\'ork. Unee.c:lr• 
m~,ucbo o.Hit eu lieu i. Tehuaca.n.Les lfe1icains, 
111taquèl avec vigueur, av11ient fui en d111ordl'tl, 
binant plusieurs lllOrla sur le terrain. Nos EOI • 
d:ils ava1enl fait do nombreu.s: prisonoleni. 

Le gCll6nal 11,-jia, notre AAUilialre, avait pris 
un convoi rtant 4.0,000 doit.an i. Doblado. Pur 

t11.r­
d'a 
i~llt 

un prêtre :init Clé appel auprèsd'cu1 J)()urlour 
llllminhtrer les secours de l3 rcli,i;lon.Onze pri­
sonniers, qui uaicnt renouve-lé 13 ttnta•iVfl 
d'empoisonnement 11.ur nos 1oldot1, avale-nt Clé 
~ife~~il'~t~:Jé:!·:~ lia i::t~n;:~llcea VC• 

Maigri, les rodomonlades des Journ.auJ. de 
f~~~·11:fein~~d1!:;!lrl~.c ~~ ~!l~ ~~i~:ér,•::~~ 
de Ill population etait rort 1nqui6lc; m:i • elle 
n'osait mnnifntrr sc;i: se.ntimcos en prfgcueo de 
la tyr:rnnio llcJu:ittz. Elle était acc:ib)é,i d':iil­
leurs 1111.r les euctions. Lo gou~ernemcnt :i,·nil 
recours auz moyens les moins avou:ihlcs pour 

~f~?:i~a'f:ot
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dont on venait de les frapper, ont Ct6 eiHéJ. 
L'intimidation l:i plus implacable r6:i;n:tit à 
lle:llco.-C. le/i:rr-e. 

L1 libcrtê trouve dans l'ext:'rcice du droit 
de pêlilion uac garantie qu'il importe dé 
conserrer tout cn!iêre. :\u$:Si n-t•on soulcv(: 
rCccmment, a,·cc une ,·iracitéùien na111rellc, 
la queslion tic snvoir si dl'S formalilCs, sou• 
vent dinicilcs i1 rcmplir,Jelles que la ICg;,. 
lisalion des signatures apposi:es sur les pC• 
litions au Sénat, devaient cire imposèes ou 
maintenues. 

1:eue question, le Sénat l'a résolue hier, 
ll,ms un inciJéllt dont nous sommes re<le. 
,·ables i1 .U. de Boissy. L'honorablosênatcur 
s'est prononcé trl's éncrgii,uemenl contre la 
lèg:alis:ilion des signatures, c'est-à-dire 
contre Ioule espt:ce d'cntra,·cs apportL1ls au 
droit de pétition. Il a ,·oulu sa,·oir si celle 
forma litt": aTaité1i;e1igée, si elle de,ait l'ëlre. 
et tout en ;icr,rptant l:t r.ècessilé pour le St" .. 
nat de s'assurer tic la réalité et tle la sincê• 
ritê des siguatures, il a conclu a11 rc::pecl 
absolu Je la lil,erlf. 

M. le IJ.Jron d(' tacrosse :i rêpondu, coul­
me s~crëtaire 1lu Senat, au1 questions po­
sées par M. tle lloi~sy. S11 rè1l011se, qui sa­
tisfcraentil:remcnt les pari isans lesp!us scru­
puleux du droit haut1:ment l'C\'èntliqué pour 
tous, eontienl. en outre. de sages observa­
tions S\11' les iaranlies dont le Sënat a aussi 
le devoir d'entourer les tra,·aux de ses corn• 
missions. 

li importe, en effet, que l'attention du Sé­
nat ne soit p3s auirée sur des pl!titions re­
,,ètues de signatures fausses ou de pseudony­
mes trompettrs, et contenant soit des ,tllëga­
tJons mensongères, soit dils plaintes inju­
rieuses con1re les individus. Il suffit c1ue les 
commissions aient trop soy,·cnt il s·a~rêter 

sur des réclamanons puèr1les, ridienle1, 
émanant de cerveaux malades, sans qu'elle& 
aient encore à poursuivre l'examen de pëti-­
tions dont les auteurs llissimulent leurs 
noms ou leur po~ilion. 

Des explications de M. le baron de Lt­
erosse, ,-i,emeot approo,ées par l'assem­
blée, il résulte donc qu'aucune formalité 
n'est exigl,e qui poisse entraver l'exercice du 
droit de (lttilion; toute demande sign~ suit 
régulièrement son cours, et les préeautious 
en ,1uclque sorle bureaucraliques qoi peu­
,·ent être prises par le Sénat ne font que 
donner plus de garanties aux pétitionnaires. 

M. Uonjean a appuyt: les paroles de M. le 
baron Je Lacrosso, et le Sénat a pa.ssli à 
l'orJre1l11jour. . 

Nous donnons plus loin le compte-rendu 
de cet incident. Il mérite qu'on s"y arrêtP, 
car à la gr.irité do la question soule,·~e s'a- 1 
joute l'importance des explications rournics. 
disons, pour notre part, que l'exercice du 
droit d~ pêtition ne demande pas âêlre res­
pecté seulement par le Sénat. mais encorif 
pn les 1)étitionnaires. Il fout qu'on corn• 
))renne bien en France tonl ce que ce droit 
renferme en lui•mt'me d'a,-aola~cs pol1li• 
ques, et que ~a pratique ne serve pas à des 
rédamations purement personnelles ou St!­
condaircs, à la s3tisfaction t1esquclles au­
cun inlêrêl publie ne serait auachl!. 

qucra 111x 1oldat1 de l'empereur AICUDCI.N!, taa­
dis que cbaqae losurg41 ett c:ootrailll pour :iiod 
~-M-pDl,lft.ok.à ~.d&.m.wliUomde 

~Ît~~eue
0%~~-l~~t-:rd!5en'::f5 ~!: 11

dS::! 
J,s rang~ de l'lu1urrecllon et la d.isciplii:r,, a 

dê~!!' ft~:a~~~ =~:·oû mrtoul se d6•• 

likiieot les mouvemen1 ru11et, let eoloDIICI ~ 
011:ilse1 ont peu d'tapolr de triompher; :wsd 

re conlenlenl-elle1 do h:irceler Jeun lmp~ 
Mes ennemi,. llai11 dtl que rarmN d"occapaliim 

~~~t::cie:k~a.t~~1~~
0Saf:lint:~~= 

~~~)~~!~j!i~3:'et!~0 ~:ir"tt~•~J!~ ~u•:u!tr: 
Le droit de pèlition esL le com\lairc do 

droit (:ledoral; tous deux conslilueut une 
3rt:Ue pmssante dont l'usage, laissé par la 
t:onstitution aux mains do tous les citoyens, 
,loit surtout ailler aux progrës de la liberté 
cirile et politique. 

l\'01n·elle8 de Pelogne. 
On lit dans la Ua:-cuc-d'.-i11g-,b1111r9dul!): 

Berlin, IS!l!vrier. 
Pnr sul1.e de l'iusurreclion 10lom1i 

1 étendard de la nslion3lil6 est leve. et cb:icna 
Ille aen1ant ccmpromls ,·is•à vis de Hl ancieDI 
~11.ttres, ne chercha plu1 qu'i. nincn, ou moa.­
r1r. Un eng:,,gemcot uaex &érieuz, et do.r.t tea 
i~~0 ~re~, i,;~;~:~:iï~tZ;~è~d:°: ~ 1

:. 
cuire l\u111es et f'olonall, que hrdeur du C.U• 
01goaval1 entra!n6seo de,;-iitle l:i froetiêre. I(.• 
X ... a vu un détachement lie t1oupes prus!i,en­
nea arrhcr au po.1 de course lltr les malbeu .. 
reus. l10Jo11:ii1 4icra~s p:ir lo Ltomllre; Ica Prus­
siens ont frall'ruisé ov,c Je, Rune,, dont les of• 
fieicn onl e1a Aecucilli• ~ J,..:is ounrls, t.:i.~!• 

La velllf',1aondl11 Omo.le hnp:ovlsé anit ren­
conlr6 une ooloouc pruui"IIM comwan~e pa:r 

commande lu corps de 1-part!ee!l du royaume. ë,:!î~i;:~ÏL"~0
!it ~~J::ai~. ~: ::U~~~Si.,~ 

Lïulcrvenliou arm~llela Prusse en Pologuo s:iil à 11 vueùecetlc trahbon, w~• Uan.it une 
~~!~t~eClld~ri;::r:êrnS:r:!~ !:::_cu;::~:I ::~::C:!1t

1
:c·ttl'~e

3 
d~e ~~~· ri:::i:.0

roo1 ':: 

f!ffi~1~l~~I p~~~~~:1:ri~!tr:!~~f~•.
1
~1·:: s:1~

1
Ti:1!s':, •:~1~ri::~• .:~1":,i!:11

1~:;~1~~: 
~~~~:~Ji:~1~J~~~:~~f!i~erEit;~~~ ~~~g~;:l~~:::Ï1~°J:1;ti~t;~!u d~ 
r:i.il ol11igé de ceuer de se donner l'appt,.rcnœ JI m'a a..ssurl> 11ue Ioules 1, 1 'oil quelt'I Polo-
d'uue intimité uvec 1:\ France. • nais ont triowphë dans une reoeontre. leurs 

caYnii'~onnr~1ç:Cs
3
kuJ~,~,:~~u~J8 ~r~'f:~~~1:,t ~~-i:~~~~;.tr:!~; ~~ J~i~&.UL·!!i~~ -~ 

ment pour Vartovle. l'on 1>0•1l dc1111cr e.s 1wm :iux payH1.ns comme à 
rious rcce,·ons Je Îl_'i:res, 18 ft:vrier, une 13 Ji:u.ucue des ,·mu, ut-couH.11 d.s toute. les 

!Nire inll·r~ssante qut nous donne de CU• ~~l~e:l;;.::u~:1,~ d:m1.1~~ee~.!i3J
1
~eret, 

l'icux Jélails sur les affaires do Polognq: '!~i3':'~13:,:~:i?;'..~~~;::ty~1

1~!:t~~t ~~s ::. 
10 ~~ol~!::i~:~~: f~~r~~f~~i;!l~e:e~t~:t~~eMt t?:'J::io~!!9]~~~tJi~~ ~: ~~ t~~~,1:e:rz:: 
f~dfct!~~nc;~~tl:i~êi~!l:r;,iu?e1fé(~:r~~g~~ attaque là oü l'un ,e cr .. y,ll en tuute 5Ceuril6 
ceptnd:inl, comme nouvelle locale, jo vous co 1• dM.~ X~ Ji'!1:[i~~1~~0_i,~1 ri n~•igne.:Uens précien:z: 
~:!~i:I u~•1~

0
p
1:rfr;t~i!!: f:o~~e;1o1:ru!fr!~/: 1ur J~1 éTêm:mc1.11 qui ,e 1• è1iarc11t; Je ue ma 

rigec, ,·ers la frontière de Po1tn cl que l:i Julie ferai faute de ,ou, les nm,muui11ucr. si je puis 
&;t devenue 16rieuse. Il faut, à moins de rester le faire n111comprowdLre le Lut de sa Œl!IIOU... 
:aveugle oud"ëtre de mauvaise foi, voir hl'e\'O• - CIi. drSdr!Jrtr. 

~~~~~:i~
11
1~!!

18
J~~fi1~~~e~În

1
~-v;':~~ t~~~1Ï; 

Je mot d'ardre est I iitric, et le but, 1'expul~ on 
Je rctrllDi;t.r. Un de.scombltt1n1 de S:io.domir, 
un l'o!onais , dont le p:ilriolisme a som·cnt 
etht! dan~ lc.1 millo occa.sioll$ fournies p:ir la 
llon1e aux rofans de celle malheureuse Polo• 
gne, C!ill!ntrê cc matin de trt'S bounebouredulll 
nos muni et ,·est repolé chez moi q1.tt·h1ut'I ins 
t:ina. Nousaomm~de vleiUcs oonn:i.i.u:mc-a.11 
ét:iil exténué du fatigue d:,, ù1\ traverstr loure 
la Pruuegous un 1ltguigcmc11tde c->mmiS•VO)-U• 
geur. pour écb:ipper nux inYestigatlons de 110s 
aulOrilés. qui 11e wonlrenl fotl dures pour toul 
ce qui 1enl l'odeur de la poudre. 

Ln preu,·e de J'uistenec et de r:i.ctlfln d"un 
gu,·c111cmeot provisoire d:ins toul le pèri111Ctre 

u!~ ~~:1~C:~;~i~;:
1
:1~~ed~~~Q~'.li~! d~i!:a~~~ 

au milieu du1p1tl il doit se lrou,·cr Jo 20 de ce 
mois. Sea ins1ruetion11ont Ioules verbales, ma\1 
Il a des moye11110r11 pour H faire rcconnsflre. 
Selon oc qu'il m·o cffirm'.i, clle:1 soot de n:iturc 
à :imener une diversion fnor1ble i la. c1use de 
la l'ologne, et Il doit être ùerct.ourprèsde L:io• 

le 2!t. Le grand-du• 
d·abord dnns le plan 

, mais i. fül,,·1. qui 
HClecenlre d·ol)én.­

tion,; ceJ.elldaut 1a eonduile de 11 Prusse a lev6 
toua Ica scrupules de cei Lr:i.wu eofans de la 

On lil d:tus le C;n1 du 18: 
D1n1 le gouvernernl·nt d~ K:i.füb, l'in1urrec--

1iou co1nmcm .. -e i. se rclnrr, et notammmt,l:LDI 
l"uro11Jbs m• nt de Kouiu. Le gouverucment 
d" . .\u@u•towo compte 1J.u.îicurscor,,s d'10,ur~; 
ICJ1h111111.11111.Jreuz ae trou,·e Wlu" ltt tnYi.rvu.a 
Je Vicnbulowo. 

Uue lcllr.:i .!"Eydkunen annonce qu·uo oorp■ 
de 2,000 iu,iuq:ê~ 1u:l11tl.-uvre 111.our alb:qut:r la 
ttation lru111i1 re de \'lerWO!owo, gard •e par 
uu bat.aillou d in!,uterie et un J.étaeb.cwcut Je 
l:incier;, 

1 110111 arri,;e de nouvt11UI dêllila sur les a• 
trocilt'.'i cemwiit!S i Îf.llll&cbow, mail la plume 
10 rdu,c à les tracer. Outre les "ictimes que 
110Ull avons oomwée:11 le, nu,~ ont eneure 

if~~~1 !: ~~~~~t!.~~,~~~I~!~:·:: J~~!~wa-
Uu Jeuuc b':lf(OO de 13 301 VO.)'ODl 11ue ICJ dC-­

cllarg,•• ru,,.es uc fol~aicnllc,111licr aucuu insur­
gé, 1 c~ri:i: • C\i,l la \ icri;e, uotre mère et ao-
t~J~~0

!°û~i:iai1~~ 11~r.:rf-o!~!ail~~r~ed~: 
t,,uJ1 du plslolel la te1e Ju 111:ilheureuz. euf.u.tea 
diJi:l:ll: ,Que fa Yi~ri:e IUJl'à 11rtsent un tni1a• 
d11 J?OUr lui.• Le dO:Clcur Zelli.owlli.i a t,e :ia­
fàsulle do.a• 100 li.Liu. 

On lit dans le Jour11al de Po1en, du t!): 
F,01l1Uru polo:1al~,. - Un petit gf'Ollpe 

comédien qu'ilfüudrait ici,comme en plusieurs 101squ'elles n'amu$rn1 p'o!!. 
des rôles écrils par Racine tt par Corneille, oî1 Peu de temps a11rt-s q·,ïl lui arrin! de Cbar-

l! ~ia~é~~f ~~~~~!1
1~ee: la1:: lad~~~eoo~~•:ippe à !~~~ i~:1

1
:ên~~?i 

1
~ 

1~~ ~1~l;:~ùit ~Î:r~~~r~ 
Un Jour nendra peut-être oit cel:i fera COUl• D' . .\llainVill, qui s·t:1:1i1 faulilC dans le traad 

pris, et où l'en ,·erra des comédiens r:ijeunir la monde. en se Uonpan1 le litre d'abbé e· 1 ha­
trngédie et l'humaniser en la jouant 3 leur mo- bit à I areoant, rut mis a:i !ah de toull les 
de. El allendln1, l'une et rautre ne se mêleot incidcns d"un mariage qui faii:ait aloNi le plus 
point ; chacnae a sen }our cl ses 3Clears. grnnd bruit. C'était celui du comte d"Eueui, 

U11e quinz:iioe a11rès 13 reprise d'.◄ thafle, troisième fils du duc d, Bouillon, artc la tille 
nous a,·ons eu celle de !Tc:ole des Bourgecns, de Crozat, le plus renommé parmi' les 1rai1ans 

~~Â[~:,i;~z~~!a!:~:1·,~
1
~i1~1!! :~~::t~ec~~~ ~~~~~~~~~é. 3~11~~t i~z:~u~~~~r:l:.:~r,~ 

mMie, j'a.11:iis presque <lire le premier \'a11de- quand on ,·ou lait clttr de beaux millioas, c·é-
ville de l\egnaril. 1aient lessicnsq11'on laisait sonner. 

L'Ecole des Boul'geois e~t une pièce plus a- t.:ro1.a1, qui avait eu un lion mailtt1 l'illustre 
oecùeliqne que de caractère, qui par le relld Penautier, un des bommes de Colbert, a,·a11 élé 
loni1emps mainten11 de quelq11es trails et la comme lui de toutes les bonnes affaires, et, p:.r 
réalité persistante de certains tJpes put rester suite, de tous tes grands \111u, de 1011tes les 
inléressan1e et amuser pendant un liècle, mais grandea dépenses Lorsque l'bûlel de Yendôme 
~ui mainte■ ant, en raison de la traasrorm.1.lion uail ét~jeté bas,· c'eat lui qui ant1 acbecé sur 

ca~,:~::s :~u~
11 

:;;:~e d~~!li~l::~ s:~ 1
: }!1!eml: s~~ ~~&1: .::~:S1ee;r:~n1ù~:1.aa 

vén1; é~'t\~ ~'n~~~: ~:ss~~1Ûa~l=~i; :!~,f~~'e~f:S ~~~-1~::eer.:3~~,m~~d1:ii! 
d'bni; on ,·oit, de temps i autte, des marquis Simon, p111 de pe11t ftunc1er, enl10 de ca1s.srcr 
et des dues t'p.>nser •rs bouraec,lsts; maia: la du clqé, il s'éllit ■isa.uxuenturesde la mer 
choses ne se passe.JI& plus comme • la déài· et dea balflHI• et Il pui,11l ne:t rauo1 ,oar 
gueuse: ép0que du ~is de Moneade. Si la II des t•• ricba bo■-es de Puis.• 

~~~t'i1r:~:~g~1°3lb~se:~~~tû ~iJ r.o1.: ,r1~ . • : =-~~11le :.r:n:~ ,: 
d'écus. . ,01 boaae. n portail tou I• plu bau u. 

ua?r:,'~tiT(~IicI:!~i:~~~.•:. ~~~":.~-:; ~la~~~rol~ r.•~ ~';Z:,~ 
=i~~n;~~;p:.:.:~l=~:\;!~t;::;_ :::;. ~=:=~ 



Le Montinq Po1t nons apportelecompte­
reodu de la scance de la Ch;i.mbre des lords 
du '!O füvricr. dans laq11e\le le comte Rus­
sell a répondu à lïntcrp1•1\;tion de'lord El­
leoborougb, relative aux afTaires de la Po­
logne. . 

Après noir rappel!! les c.ircoostanees qui 
préd-dèrent le voya~e à l'étranger que le 
comte André Zamoyski dut entreprendre sur 
l'ordre du gbuYernement russe, le comte 
BusseH ajonle: • 

8uand la cluso moyenne, ndulte ao dé~ 

f!1~h:rir: :!:ï~é~ri;.;~}:1~~! re!~~~~r:;~ 
Wmes, 1e gou.,erue'!lenl, îufor~ë de l'!UÎiile~-

fe :sce:,:::ir: ~ 1
:'"1i:::~:··:!tr :~~ ,!~::: 

tempe:. il porinit introduire d.11,1 laConst1tutlon 
el dan• l'admiulstratlou de la Pologne des chan­
gemen• qui eusse.nt ufü.fait une rmrtle de 1~ ro-

t1r-~!~:C~u~.e1~:ih!~::.1~1!:ne:!1~°:D!e~o:r~~~ 

1~:1ar~~en~ ~t~i:-;tin~::J.ru: ~o~! 
la con5Cl"iptioo milU.,ure.Je 11e v,w; pa~ ,~tracç.r 
ki quel a àlél'clfetdeOl':lle mesan,m,us Jll dois 

diÛn~u~::i C:~!:11~:1/~~•:~~:.~f~:~t 
1ure d"uH ~ grande •h• ritè, eu elle COD• 
ûmoe au 1enice m11illlire des bomœ-• gui 

::en~ !;~om:oi! ~u;o,\=~~p~~~~:::~:·J~~~ 
d'autres pays que l.:i nu,sif!.ee~ndaut plu~icun 

=e~ai~fO:f~~~~i~u~Ï:u:i~~~~~~Ï. 
rable. 

Le gooTerncment rusee lui-m~me, en tSS!I, 

=~~~r
0!M:~e6~=:ê:! ~~~~1L:c°Ji~~:1J~: 

-..Jl tlre tall avecJuilic .. ,el dPS u:empliun1 nc­
cordlies selon les cireon1tanoe&. Au lieu de H 
mnformer • la loi, le g,.,unmP.,1,enl de Pologne 
ordonna d'abord que le. &oklal5 ;;er-.Uent tou:i 
pria d:Lns Cl Tilles, où il au11111,Nlil que l'e.•pril 
a'in■urroct.ioo prëdomînitil, r.l non pu d1ns_J111-

t'~i::~n°!i i:~~~t :n~llt:ie g~!:id~~j:: 
lice •. 

&.>al les 1ill.el bien que h me,:u.readopttlo"! Jlllr 
Je gou"fetnement n'ail p:lll étr. r,riae -vls•l!l-,·is 
11."une na1ion pa.rrali. me11U anqu1lle et Men dis• 

?:~.e~.~=:a~fl!?.~~~?i::;ii ?~'di1~:~d~~islrc 
D:101 une e,.--.nveraation qne fat eue aw•c le 

mini~tre de I emper,·ur ,Je Ro!!'le, el en écrivant 
t ootra:imla•s:t ieur à S11int Pétenbnur~. je ne 
pus m'e:..ptt.lierd'Mpr mer mrm opinion aUT ce 
;t,e je 0'!1#-iilti 11oint 6 t!tlch:rt.r i:tre la mesure 
la plus impr1.dente,eL l:1. 11l!'s 1o~uite que le gou­
"unemt nt roue a,t Jamais 11r11c. 

Le comte Russell foi! conn:iilrc ensuite 

3~~j~~eq1~: 1
1
: =j~~~~a~ll~i~~:: ~~-~~~~;; 

convention, il n·cn existe ra~ moins. en1rc 
\es cours de llerlin et de Sainl Pitersbum g, 
un arr:rn~ement qui n~ lais:iC pas la Prus~e 
entil:rcment neulre. L Aulnchr, au conlr:11-
re quoi(1ue d,~ciJêe à a1•com1,lir ri'..:oureuse• 

• mént SC3 cngagemcni- ,·is iHi.s de la Rus-

!~e; ~~~a~1tiÎ~~~e~~;a:i';~ntiou de conser-

Je ptn&e, di~ en terminant .le com_lc fü1~!ell, 
2,,-oirco1umumqu6 l Lems Se1goc11r1• 11 tous les 
déllil1 n!nus i m:i. conn:i.hsa11cc; 11,ais q:l&III 11.ux 
conseil& 11 doouer, eelad,1i1 être l'ohjel il'u11e sé­
ricus'l con1idér.i.1ion. ?\01111 110 nvons 11as h 

_ ~~fd: tr:!;~;i
1::!~ i"~\!"è~?.n!~~~oi":

3J:;! :ï' ~~ 
i~~\'l~:rt~:~e!~ i-1 

.r~~!r;', ·it~~~·~!)~:r r~t:
1
;,~~ 

~:~~r:at~~~fu f)~;;: ' ... ·~ ·;;' /;,~~~~~c~~J:d
0
oi; 

me rtft:scrà produi1el~1H!o .. umcn1 dont 11. patlè 
le noLlclord. 

Nous deîons ajouler, tl'aprês nos corrrs• 
pondance[I:, _que la rêponsc .t1:1 comte H\1S­
sell à lord Ehcnborough a ch! soun•nt in­
terTompuc par _les ::ipp~au.llistcmcns l!c. la 
Chambre, 1emo1gn::in1 ::imi-1 tic son :1dhcs10n 
à reneri-:-ie du Janc:-.1:.::r du noble lord et au 
blâme 11uïl n'a pas épargné aux ,·iolcnccs 
du gouYernemcnt msi-c. - LtJuis lJcllet. 

~
1if ~i':ië~:!·~!7~t~s~~~F:~i::l~K:î~2~ 

la s11M1r de 11"'11 colon$, l'mflucnce de - up,tM\~ Cl 
Jc.;prcm1crsfcu.11deuci"l'ilis.11ion, ponrledélllW<'r 
:,~~.r :~~~nll{'t~!!"rc~u~Ult ~u~j~n~~u~ 11

ci:~~ 
ticuu!, Non, monsieur le curt, glor1el!se de stS 
!abc.un 1u11nl que de scs_tnomphts_. J'A1G:éri1 
chréUcnno ne se111 pas &bissée, amoindrie, en­
truêc p!r b c~n&Htmion promise ; r:i11por16? 
lrlomr,hale~ent 1c1 1oar la rrovulence, 11prts 

~(l~O:~e~
0it 1iS:•a~1"~'è!c~~Î: 1~'11&~~ :,~~ 

barcsque,lacroi10:1urapas•s•Jncfü1trtlenntle 
:.":t~~ol, et 1a_cro1.11 C!il la for1uned11latoloni• 

Onneconna/lpaaloute la nleurd'un tirînc1pc 
reli&:ie111; on 12 reconr.altr~; car il s11fflt li lui sc11I 
pot1rvaincretouslt:J1--\1onnemcn,1ouLCS lcso11JIO• 

On lit d:ins l".lklib·,r du jeudi t!J février : 

JesU!crr~tl~~~~tt%.";/,:n1/~i1f: ~~l~i~;~ 1~)~~~ 
nue d:1111 ecae ap-i's 1111Ji, il l'elTet de nommer 
dt'S fflJltêsenhms de J_:,. pro,•ince, •1•111 po.1r 
mi1,ion d'aller Il l'ar1s soutenir les 111ICri:1stle 
lia colonie. 

li.li. D,ulido <'l Gênella ont élè choisis d:ins ce 
Lul el la 11rê&idcn~ de la dépubUon a ètil of• 
ldle par acclanUlliOD l ligr l'évêque d'Alger. -
Gil~rt. 

:~nr:~,:~:~éd~~'g:i~~ :0~1?:~~f
0
te:: te;-e!;f d:0!!'~~?:: :1:~~:1:~~~~

1
;t~orn 1Îoa~~:i 
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1..a·réduclion de 5 b 4 0/0 du taux de l'es• l!!!~¼.';!f1~:~~-~:6uJ1!~iîn:.s~~~~f ~~~f1'. 
:~ct:e~~~!tt:i~e é~e!:.~: ~~~~~~~1,Tu~t~~~; baye, Jubè et Lebè~ue, conseillers. 

homme qui se lrnuTalt l une a&scx. grande dis­
tance du maga.ain qui a pris feu; Il a eu le liru 
eané. 

soii'Jr1~h!~}~~~:k~~~~~~~~\ ~~-~~~d:~cst fait 

p:ir le réCl·nl bilan dt la B.lnquc.d'Anglelcrrc, 
prou1·e qae l'émigration des métaux précicu. 
é1aitl1 conséquence de ~soins exceptionnels 
et 1ransitoires, ei ne const1iu:1il pas une tri5e 
moné1aire proprement dite, comme les pessi• 
mls·esl'ar:iientprétendu. 

Dans la situation actuelle de la Dourse, Il 

fi:,~~~~I ~~ ~:~~~l~r3~~~i ~~1~l~fe;~~t-a:i~; 

f~~~~!~fi~~~~~ d~~~·i:d:esàu~:C~:r::! ~~~C:s: 
La réllt'xion ne lardera probablement pas Il re• 
,·enir el à déterminer le re1our de meilleures 
dispositions. Alors. le marché ae !rOU\''1ait 

~aè;é d.~:::~s~~~~i~~n~~~~'i8 d~ r:~~~-pré-
Le 3 0/0, qui.étai! resté le 14 février à 70 GO, 

s'est ab,1i5re à GO 45, et il a rermé samedi à G9 
CO, perd:rnt I rr. en huit jours. 

Les actions de la Banque de France ont fai­
bli de 3,3!Jâ à 33G5; le.i aotions ntampillêes du 
C.rédit foncier de 1 ~ Il 1445, et les aoa,elles 
be 1435 Il 1300. Le Crédit agricole a bais~ de 
7i0 l 7~0; le Crédil co'onial a monté de 800 Il 
sn:.50· celle liau/ist conir::ista■ t avec la baisse 

f:~~~~o~it~r.!i~:e &::s~~ d~~es 1!1 ~:::~~~ 
scmblt.ledcsactionnaires.LesdeuxC1éditsm1r 
biliers français ct espagnol ont été surtout ar-

~~'~! fô! 1
~ tf~is: ~t ~~ç:~~eJ~ d:s;t 

i 825. Le cours dw Comrtoir Î·escompte s'est 
abaissé de 7!011. 68! 50. 

Le marché des chemins de fer continue a être 
peu occuj}t, bien q11e les rece11es s'améliOrt'llt 
de semaine en scm:tine; mais la baisse qui a 
rrappé la rente et la plupart des ,·aleursmolli• 
Hères n'a pas_ ép-:irgné non plus ce marché. 
\'oici les VU13IIODS _élH'OUYées par la COie des 
chemins de ferfrant.a•sd'un s1medi à l"autrc: 

Orldans esl3'.'llpillé 1173 75 h 100'! Ml, Or• 
!é.,ns nou,·eaa 8~7 50 ll))35; Nord 1_()3i 50 à 
l025; Est 555 à 5-1-7 50; Lyon•Méd·lrrranée 
fi!)! !ti. lliO;Afüli811!5.781!5;0ue.,t 
~ 50 .li: 555; Dauphiné 400 à 375; Genère 410 
à 307 r..o. On aonence pour le !8 nril prochain 
l'ou,·crture du chemin de LyoR à Sathonay, 
rln11t les :ictions se sont trailées de 457 50 à 
455, 

P,1rmi les ahemins é-tran~crs, les Autrichien.~ 
se sont négociés de 513 75 à 508 75, et les 
Lomb:irds de 5:K> à 580; les chemins Sardes 
cnt nrié dl' 3ï5 à 3i! 50. Les au1res ligne~ 
é1r:tn;ères 001 1ou1cs subi une dJpréi.:iation qui 

~ 1ftds~: re
3
sr gon~:w:~~i~:~n ~oî~smde~i :r~ 

nier. 
Les obli~ations de.~· chemins de fer rrantais 

el étrani;er;. ont eu, m:ilgrê le motl\'ement ré-

~~
0f3~~j 11!: :go~~~~~:\sn;~ 0~::i~:i;~,'. gg ~ 

2:,0. JI y a en banque des acheteurs à 24! 50 
pour les obliga1ions du Nord-Ouest d'Espagno; 
eel!Ni du Nord ~p:igne sont h 2G7 50; les lom• 
lmr,-tes se sont 1ra11éts à 263 75 et les roma.ines 
h'2-18iâ. 

L'l·rnprunt italien a baissé de 70 5â,fl. C!) CO, 
mais à ce cours il semble ,·ouloir faire preu re 
d"unecer1aîneferme1é. 

l .. 1réac1ion es1génér:1le suries nleursin­
dus1rielles. donl I améliora1ion arait été précé­
demment si no·able. Sur les Gu, les IICSS3ie­
ri~, la Comp:i.~nie 1r:in:-:1.1lan1ique, les 0.nni• 
bus, il ra eu ~isse. m31.s,do1ns une propor1ioo 
moinssCosiblequesur lesau1resraleurs. 

!!~et \t~!ii!to 5n;;m~n:rq~~s!.ont~~~rà ~:i~~fi~;: 
mans. Ce rôle, ainsi j~ué, prend une brlle pla-

cel:!~! ~!:~~3i~t bJ!::go~~ llérJl~~
1
:u~el~

1Pe, 
tile comédie de Regnard, Allc11de=•moisous 
l'orme, qni fui reprise le. m~me soir a,·ec un 

~î~ 3fi~~~leré:~~~è1~f.~
0
~t~~1~::s ~ii1/3l~i: 

on me pem1eur:1 d'ajourner d'une s~maine le 
com111e•rendu hisloriqne el critique :inqucl elle 
adrGil. 

J•ajourncr:ii de m~me moll second :ir1icle sur 
Macbclll, que je n'ai pu encore voi_r que deux 
lois. et qui, maintcn:ml sur1out qu'il s·agit <le 
parler sérieusement de ses sérieux iniernrète&, 
me semble dcrolr exiger une plus longue é­
tude. 

Je m'en irai toul droil au Vaude,·ille, oh se 
joue. sous le titre d'Henri le balnfrë, une a­
itréabie farce de c:m1a,·a1. Ce n·est pas, ruis,ue 
le drame et l'llisloirc n'ont rien à foire ici, 
Henri de Guise, le Mros à 13 grande h:lla/re, 
qui csl en scène dans celle bouffonnerie de coin 
du reu. tn mari qui trompe sa. femme en est 
le l)éros très ordinaire. 

La dame sait qu'il a le soir même un rendez• 

;:~~-·i·e~ ê~~~~. î1Y!11:or'i!o~~: l~i ,!!i:1 '~: 

artistes doivem dél,uter dans une comed.ie cn 
cinq acte, de 11". Oct:i.,·e Feuillel. 

- Les tra.nni: de transformation du rond• 
point de, Champs•El_yaée1 aont presque tcrmi• 
nés. On sait qu'optes la disparition du Lassln 
qui 00.."-llpalt le centra de cet emplacemC(!,l on 
s'est oecup& de prolonger sur la chaunée cucu• 
1:t.lre les ..-oies qui y •~oullasent el les plateau 
plan1l:s qui lea 1!'.lpar11.1eot. Les phltau.11, orron• 
dis à leurs ei:trémilês, aont devenus d'è!ég:ms 
parterre. que décortroot, de cbaqoe~té de 1'11.• 
unne, tro1a bassins circula1raa uec gerb,?s jaiJ. 
lissaotea. On a employé, pour la cons1ruction de 
eu bassins, la. p:erre de !'Echaillon, qui figure 

:tJ:0~
0
:nq~t1u:n~~r':~~ p~6!~~~~,

111Gfe~•i~ 
t :i~~:~,1

t'Î:~~r:i~~~l)~;~~~Ïi::fi~~;!if:l:: 
hies ont été aussi apportéu aux plantallong du 

C~~~:fe d~"~nt-;!~:• g~~j J:'ee°:f!1
;:r~1! 

deaChamps•Elytéea. 

- Le Droit rapporte une tentative de meur­
tre, commise &TAol•hier sur la route de Flan­
dre. Un mécanicion atlaebê à l'e.11ploilation des 
chemin& dè rl!r 00 1 Eat, A. L1:Llanc, drmeurant 
à la C!HlJIClid Saiut-Denis, ét&il i:llé voir, llVII.Ul­
hi.r, les époux. D ... , ffill'(lh:rndsde vins 6 Pa.na 
lio,a.,·tclesguelsltét.ailliéd'amiti6. 

Aprè1 _avoir p:issé ensemLle la soirée, Ils le 
roco11du1s~r~ot il otur heures et demie, Ils è-

a,·ou:inl le crime qn'il n'ose pas comD_lettre. 
.Monsieur p:trdonne e1 pa~·e, et comn1e s'il él:iit 
vr:iiment li:11:lfrtl, il s';111pliqne :iu plus bel en• 

~~o~~s~i1~!a~~
1~,,i;,: ,-~~f!1

\~~el!!l~~!o~~~~ 
\'en1:1illee1,bonne pe1!1eremrne! c\leseréJoui1. 

~i~n c~~~~~ ~~e~·~;r
1
1~~ie~

11i~~:'1~~~gX~~~! 
pour lt: soir n!ême, rrou,•f' qu·,1 u·est pas cou­fa~~l:• 11uisqll'll est res1é,sans pourrnnL être ba-

m1/s";j·1: ffs~èd~ô1~
1
:
11
0:ïg1~i!~:t~c0: fo~,t~~~~:: 

lixy met toute son inta1issab1e et facile bonne 
humeur; St•Germain son naturel et .M1i.M:rn• 
\'O\' s:t br:iulé. 

- Nous tronTons dans le !.'011/tt11r dtt fAl• 
girie d'i~tércnans détails sur les r,.,umu qui 
onl eu lieu 11rés d'Arzcw, il S:aint-Lou, cl aur 

lci1ds~1~~d~~t~s~w1~~rg:*a!~i~~trenrcrme des 
antiquités trcs reman1u:alJ!e1. 

Les ~1 lies do J'Mificc déeouverl.o1 rccon• 
Trent t,300 ml-Ires supe.rGei .. Js dont 208 en mo-

:~1~~u16t~l~e~~r~~f ~~;~~11!'i;; J:1~;!.~~!~ 
1ur loque! on v&il encore 11eeJMe, plullenrs l,11-
ses de colonnCi.i, dont bcautou11 de tronçons ont 
éléretrotnts. 

qu?,~eu";i~îi\
8X:C:!:~~1~~ '~l~!~~~ff,~~; 

ternisse un Centaure. Il est aidé dans cette œu • 
vrc p::ar un génie qui desctnd des cieui: et frappe 
lemooslrcaucœur. A 1.1. droilo d'II+-rculo se 
~r:~;~~~,¼~~ lemmes qui par::aiasent heureu&ea 

D::aos une autre mol!aique, c'est encore Herelr 
le qoi Cuit les nei:ords d'Apolloo et a'éloigne de 
lui pour cootiDuerson œu\·rc. 

La tileh.e du demi·dieu n'est pu encore ache• 
,.~, c:tr, malgr6 snn culte rour lo bon gëoic 
qui tue IPII Centaures, le 11ropriétairo de I• mai­
son devail voir a.a demeuro env11We et brûlée 
p11rlesh11i:.ba•es. 

On a troo\'é d1ns les ruines bc11.ocoup de 
Jragmens de mubre, quelques m<irceaui: d'o­
ny.11. 

l'ar décision de M. le maréchal duc de Mala­
koff',' lo CODSflr\"lle.ur de la Dibliolhi)que et du 
Musée d'Alger a été charge d'l:tudicrces r:em11.r­
quaLlcs mosaïques et d(l donner, s'il y a. lieu, 
les_ lodic:illons pour la conlinnalion de& fouilles 
qui les ont n1iscs au jOW', Il. BerbruR'l!ler ,·est 
embarqué fo 18 f<lvricr iur Je Cltri11op1,,..c.,. 
lonib, pour aecom11lir cette miuion &eientîGque. 

~~~~re~::&~!:~r~:r~~~t~:~i~i:f!;~tt~ïr 
gues modernei,qut 1 substituent ccluz de l'o,tu, 
Mag1u11. 

- Il y a en Angleterre et dans la plinrjp:iulê 
de Gallu f.18 prisons, où sont dét,.11us anuuel/c--

:~ia~~~u~r:a::bi~.~~tsd~s ~~~tf: ~;1:~·~ 
~~~~:~~g~!!~~~~li~~Cl\ïe;:; !:r:~ï; 
nombre des criminelB, de 5 po11r IOOsur les co·n­
damnalioos pour r6cldive, et "d,e 33 pour 100 i;ur 
les délils sccond11.irea. Ce rëu1ll:it, qui li profoo • 

tlTI:b~~t'r~UJ!!!c1~~r~a~~:r"9jf~~
1l2·~;:::~~~: 

~~~~~ft:~ll:liii~~~~trd Granville wt comltè 

et di~t1à 1~ 1
P!1:s~~~ed:u;o~~c~u

1"îr!~ 
21 füvrier: 

Objet, trowrl11ur la rolt publique. 
1·ne montre en or à rtlpé1ltion nt\: chaine tt bre­

loq11rs don1 un cathcl grné drsiuiual~T 1.1,sur­
monll'fl d'une couronnt, trouvte C'll nO\"cmbre"ll1us 

::tl1;ilf ,::::::~.::::~:"~f':!:•!'!: f;~::'. 
lil~

1~u sr;;~!~z\~ttr~~f~~~i:.:t • lrOU\'te le j quar• 

le';~ ~~~ejg1;:~~{;~;c31~c('1!I!ni 1~i)-~·-. 10 c,, 1rouTé 
tneba;:ueenori;ra\·œ delleux m.tial!!S dan1 un 

n,1rouvfelcH. 
I? lidllal~~.~~;;~~t~!r i~llll~pg~t~~s~~1:~~;_1é, lroun! le 

J-'d~i,:,~~uo...°î!"fclcllt~o111cn1nt -60 fr. el rlusieurs 
\•li~ l!.rle.monnaic renfermant 1;; fr. 1:: c., trou• 

tn ~rtefeuille l\:nfcrmant 900 fr en bîlleis de 

erreur! Quand il est conn!nu q~'il ne doit pins 
admcure le grand Frédéric. ~ canne, sa pt:1i1e 

t':3~~u~1 
v:11~~~~~,~~e, 1u~: r~~~:1

1~;,c;.:;~~~1~ 
bli : deus i;em·es d'uniforme, trois an plus son1 
désormais ile mise; on donne aux hoRimes \'hâ­
bil noir des prétendues comédies de ll'nue, 
l'b:ibit féerique des renies, rJi:1bî1 de fantaisie 
des pièces de cama rai, et l'on habille les fem• 
mrs le moins 11ossilile. Quant aux :1.n1res cos­
tumes. qu'on n·en parle pas I Les pièces qui 
les endosi;ent sont maudites d'arance. C'est 
pourelles1.:1vestcdemalheur. 

Les M.,_tsquctaircs du Cctniaml n'onl eu 
p;3rde de se dr:111~r d:rns cttte cnl"eloppe en-

n'o~~~a:'!~ié~:tii 'S~.:e,;:.:tl~~t r;~é~i·:t:~~ !1·:~D~i~~ib~ 
l'afllebr. On n·a fai, que )tasser, ils n'élaicnt foni voir que 
Mjà p1us. Je croyais pou riant que le livre tlon1 ~omme d"une nuit d'i,·resse. aux rê\·es les plus 
il porte le litre donn:iit surtout des proeédés incohérens. Une pupille folâ1re cbez. un 1n1eur 
pour prolon1;er l'existence.Us n'en ont pas abu• sérieux. qui l"eut l:t marier uns loi rendre de 

sé ~~~è~~~-~é:~~·considCrer, méritait t)lieux. :?:~ftJê~i~t';.~nc~~~\~~r~~isv:i!~:i:~us~!~ 

t,1~;:t~~r\~3~~yl:;:~:•~~1•~~~/;~jffi
1
1
1
i~::ii f~\~r.0

~~n~~1,~lé~~5~i;l;~!~~:i~~~l~:q~~i 
à propos.et le principal rrpe; gaiemeni joué par prl'nnenl la fol&rre pupille sous leur proteclion 
Kopp, é1ail amusant. N

1
é1ait-ce pas une :issez el ron.1 du lotear ll'ur infonuné Pipele1. jusqu'à 

curieuse in,·en1ion que l'idée de ceL imbécile ce qu'il demande gr-Ace et rrnde la do1 , voil• 

~~::f•0
~~f~t ~~~

1
1;eh~~fd~

0
e~, A~~~~:~~:~~~ ~~~~ f: ar:1Jf,.~\~l~~~eu~,~~i~e!a1i~i:uac~:~ 

rie de c1rcons1:inees, mer1·e!1Jeush à première on gOIJ!ltlll', 

nem d'être r,mmlueur hrenté de eaebemlrt1 
frant.&ia de S. V. l'Jmptro.triCI'. 

Par aa doobls industrie, celle malaoo IITN dia 
reclemrot au:i-con,ommnteun tooa,eaproduill 
à uo bon mD.rcli6 rA~I: cha-p• ohJPl est rnMu 
d'un c:ichel d8 gar:uilie de )a Jélignation. d'un 
numéro d'ordre et d'u11e êt1que-llfl du prill fii:e. 

Le oumêro d'ordre et la guantie sont l'l"pro­
dulis aur fa {!\~ln.rc.. 

Les m•s•slos aont au premier. 

= AU LOUVBE 
• DEAi.UN LUNDI !3 FErRfEn, mise en 
venle des DF.NTELLES DE CIIAXTILLY el des 
GULPUIIF..S l\'.OIRES achetées a,•ec une dift'é,, 
rence de 00 POUi\ CE:iT .1ur lt1 prix réel,. 

= Ln Compagnie d~s Jndes, rue Grenelle•Sl• 

~:~~ibis 
4
f~ut~t~~~~m.=:~~r r::~: 

=DélicleuifroilsdeNice, bonbons etdn~kl 
pour baplêmca. J. l!angti, tlt, rue de niclicUeu.. 

=Cl:!NT lftLLI! P. àgrrgJttr pour !S tl'Jtt, Dillell 
à 25 e. chez les libr.ùrea el dü»tana de taba~. 

= La. dèlieleuse Revnlescière Da Burr, do 
LondrES, guérit saos médecine, ni purge&. oerr1, 
estomac, vessie, intesli11s, foie, mcmlira.ne mu.a 

i;:u:( :~~~6"fl~ ~!l~!i~~• r~~l
1
J~~ ie,:~~! 

m6decine. -Du Darcy, 26, PUCE V&NDÔMF., A. 
r u.u. (Proapeclus gnlls.) 

,..- ..... &u/lriù ....... C.IAflvrl. 

COUPAGNIE FRANÇAISE 

DES CDTDIS ILGtRIEIS 
(SOCIÉTÉ UO'.lo-YKE) 

Cr6".epsr1ctepa;..'lt dt"fanl lf"Philtlts\'A3.!AL 
etsoni:o&4è;ut,0 no1aire1t.hril. 

CA.rtT4L S0CüL : 

WL""C.T•EB9 IIILUo~• •• nu:n• 
nn-1SÉ:F.!f4a.Hll.1u 

•e lt,5N at1'-• de IN fr. dtaeanie. 

EmirAion de 15,000 actiom formant 
les dea:a: premi6rea aériee. 

l,a ComJJlr911fe fraJtCOilt d,., to/01'1 •f!Ji,-f""-1, 

~!,ti1i~"v!Ïu LI:~::~~°:~~~=~; dS: f.~:;;i:! 
tralion supérieure, réunil toutes lei condtllOD8 
d'un placement exeeplionoel : 

1• Elle offre fa sécerité ah1oluc du gal{e, ,:on 

~\1~;.~:~o'Ji~~~L!d~~:~~~~e11lé p:ir des 
2• Lu rcwuus de son e1ploib.lion lui a,51'1-

rmt des dh·idendes importa.o1, 11 0/0 t11nrun 
pour lt,g cultures colonoikrc• seules; 

S• L::1 misP.en produit de 1csterresaur:i. pou!' 
rfJet ccrla.in l'accroissement co1.1s.dê1a.Lle de 
leur v:i..leur. 

CO!fSJOÉnA.TIO!f rAnTICULtli:U 

La Compognft t,t tnl,e 7"1rt:"'rHt d llmpl~ 
111t11I fflll: tfr11 ri 1ifan dtl f0Hda.lttfr1,qt1I llt '1!• 
urro11t, f!Oll,.ftttirlHltrt:t1tflon,(JMlt~Ulbow,... 
,emt11f de leur, frai, et dipttH~•jv~•l{iil. 

CO:-iDJTIOXS DI: I.A. IIOl:SCI\U'TIO!f, 

La souscription sera close dt,s 9ue les 25,000 
actions rorw:wt la 11rés,n1c tl.mi.J~100 11.uront é1' 
1uuseri1es. 

ro~r s:~:s'~::!I:sri
0
:!e 

1:J:1:l;: ~::,rp!:: 
tiODHeUe. 

Les ,·ersemens auront lieu do la fat,oa sui• 
note: 

100 fr&DCS en !OU5Cri1"anl; 
no r,anes l la répartition, et le surplus an ria 

eti mcsorc desbf'soins delaSociélé, 
Tout appel ultérieur de fonda de1'fl être :lD• 

noneé un mois au moins 11\"&DI l'époque fi.de 
pour le paiement. 

da~f
1
,:~~I::~rsr::::ix té~ ::~

0uri:; 
des terres. 

Les Fouscrir,lions seront re~ac1 chci llM. LES 

i~~
8
pa~~ie~?J~~u~~/1~~~;n:·:1~ers~ •c la 

On peul Yener à leur crèdil ilans Ioule& lu 
1uewr11alc.!1 de la Banque de Fn..oce et leur 
adresserlc;;réeéJii.sFèi. 

CIIElllXS DE FEU ?!tRIDIO~AUX. 
M. le comte B tSIOjti, pr~ldt'DI du COD-til 

d':1dminis1ra1ion de la Comp:1µ-nie il.alicnne des 
Chemins fic fer Méridiona111. :a J"bonneur dïn• 
former le public que 13.diie • Compa:mîe :i fait. 
une émi~ion de !j().000 Obligaliü11s tk 500 
franr.1 CI1pifnt nomim1l (soi, ~ lints st~. oa 
235 norias bolland1is.). ro11vr,rtant 15 fnm~, 
(11 sil. ou i.Oj Il. holl.) ct'intë,·ét annuel, 

~:t3j~l~::;uS:~~e;~e; le I"" avril et le , ... ocu•-

A Turin et dam: les princip:iles pl.le.es d'l• 
13.lie; 
~ l'aris. Bruselli.'s, Genère, Londres, Amsa 

1erd:1m e, Fr:tncrort. 
Ces Obli::uigns seronl remlloul'l!:ibles :rn rair 

par lira:re, au i;orl annnels en W-5 années.~ par­
lir de lSGS. Sur les 2:,0,00001.!.liga1ionsénfrses, 
135.000 ont é1é réser,·tts pour les souscrip• 
1ionspuhlrc1ucs 01nertes à: 

Brui;:elles, à l:i So..:i~lé générale pour faro­
riSt"r \'Industrie nationale et • Il O::anquc de 
Bcl:::iqne: _ 

Ams1erdam. che1. M. Joc;t'ph C·1ben; 
fr;inrrorr. ctiez ~I. n .• 11. Goldtchm:d1; 
Genèw.rt,ez.M!I. P.·F.llonnaetC-. 

Le prix dts Ol>lig:tli(lns est fJsé ~ ,:J6 fr. 50 
r.: l:ijouis~::ince dts iu1t:rè s pari rlu t.,.oc1obre 
ISG:!:, 

SG fr. 50 c. sont p3~·:iblcs (n sou~crh·ant. 
Le solde ............. !00 fr. ,, 
moins le coupon éclm le prc• 
m:rr :inil de.. . . . . . . . . . . 50 

~Oil ... , l!)!fr. 5Q 
pourra é1re ,·ersé au choix des souserip!eurs 
d~puis le , .. m:iri- jusqu':>11 15 :t\'ril, lrs sous• 
cr1pm1r;. d1w:in1 bonifier 5 0/0 dïn1fr~t sur les 
~n1mes \'er~l•e-.. ap, ès le I" mars. 

Les sou~ripiions sont oureries du 13 :iu 24 
fé\'l'ier. 

rour copie cc.,.r.forme: Gant. 

,·ient l'ama.nl de l:1 dame. et p:irce qu'il est 
cré:mcier du mari. se fait J~,r ~ru11en'ent 
d:ios 13 Dl3ison, est un ,:iuderille de ce bon 
temps oi! les \""audc,·illes_. pour être pis. ne !e 
dis11en~1en1 pM d'espr11: et Jema Torguole, 
!-On par:cnjire, est un prt1l o~ra•comique de 
nou·moins llonne·wnuc. 1.~:ine_cdo1e.qui en est 
le mo1if, l'hisioire de ce m::ir:in qui, rc,·enant 
au pays, trou,·e sa ~r~mise ru:irite. l'i en fpou• 
se une a111re, est \"h.'1He comme l.:t lléditerra.• 
née, m::i.is de jolis dé1.,i!s p:i.r•ci par-!~, de la 

fi!~'.1f:!j~,~~i~!e!/in~~,~~f,.e~;~it~fi~r0:i~~i-
mai!t°tll plus de ,·errn m pl11s de ,·01x Il cb:1Ute 

~~~ ~~~/~~~~:-J:~~~~ttl~Ofe~;~:1l~1~ 
partir. 

~1 lhéâtre D~j.'.llel on cb:inie à mîra.cle:ius.c;I 
el C est. vous le dc,·inez, M11• Dl~ei elle-nia! 
me qui en p,end la peine Cl nous ea donne Je 
plaisir. 

.O.n'ai.je TIi dans ce salmigoadli; p~cicu1: et 
tr11•1.3.I der Amou,- t~ l'Arqe,~t. où, du pa~·s de 
Tendre, on remon1e Je ne sais comment dans 
no olympe irotesque paar re1ombcr d •D\ ua 
B:ide ou un Hombourg nauséabond et doréjus• 
qu'au dégoOt 7 Je ne aanra1s le dirt. Mais ee 
que j'ai e111enda, je le sais biu : de jolis con• 
1)te1s adm1rabtemen1 di1s, des arieurs cllantNII 
a,·et un art 1001 • flil perd■ ailleurs. Cela m'a 
sulll.J'h.atar.i.vl .. 

chambre; fi aura dix louis sl,en faisani Jab:.rbc 
~ monsieur, il est asstz1droi1pour l\'Oir la ma­
ladresse de lui tailler en plein ,•iuge une esta• 
Illide qui l'empêche de sortir. Le valet promet 
de bon cœur, mals Il hésite qoand il faut faire 

~ 1f':~!l~o:~!· ~.:/se1e d~tie ~~:~~1~:i 

vue er nllurelles au fond, ,·oil se rtaliscr 10111 Le Pal11is--Roy3I e.~I plus sérieux uns ftrt 

f: JlJW~i;iei feilé~!i~~u~feo'n ti ~~~~i~i: ~~! ~~~~~. 11~~~1~1ir~: ::,~~:{ A~~f:e 0:~ ';!f • 
costu~ ... du temps dt1. G1'3nd P~d~~c ~ q~elle_ ~arce qu Il a m:11çbé sur,la~patte du cbu, .. d~ 
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L'ontredajoarappdledelrapportldtll--­
•'l'ln tk-s ,,11,oou. 

:.~~~-~;~~i~~:;,;._t que b1rtk:lelt1 et 
SI"· C,lc d., commette. C'OOO.ftlltlt la publtcatloa 
dfllror.:;:a!tCeawia;;edet: fOlllitDl,Tîtint., ~tmo,. 

~d~~~uab,:si~~r'd~a..:.;::~C:. 
t,M)•• doat ru.a Cll~aL 

LI pétition 11e préseole l un do■b\e point de we : 
d'11aep;artklr,f,l1l)OORCirt•• .emblenlCODIÎdfttrlel 
artick's 4ii7 el A du COde de tommerce cc.mme fai• 
=-dc>ubleemPM)i a,·oeletd.ilpœiûoDldelalOide 

Aertlprd, li 1 acrreurd11 leur part; la loide 
18:30.danssa prc1Crip(IOn1 rt:lllh"CIIUl contrallide 
mariuc. a m ,·ue 11."1 afbi~ p11rcme111 clvilcl. lc.1 
kqUi'llliolll d immcuble"a, p)r e:u.'Cpte, qui peuvmt 

:,•:;: ~~~~.:.'t.--iir:i:f~':: '!:°: 
)W'&ellcc.1que nttmea.tct1"accom11liaalt 1n'CLcmr­
et aa111rit6. 

To11.t n!ttmment, 11Mt tlMil'l'IU iinfaitqnlle 
prouvc, un~Lionuire, 1crl'1dealil~ duqneloa 

HOTEL A l':\lllS 
A.dj■dlculon, rœtllt 111r uoe aeule ~bêtt. en 

hebam.brecksnotalrcsderaris,lemtrdilm.an.. 
d'un U61el à P•rl11, rue \'anltl":tu, 14. 

S'ad~L
141M~t~:;ü;·~;::iir·,.ns, ru( 

S..:11Hlonod. 110. Mm IIDC permil duquel on nt 
l)eUl\'ISl~l'b61tl. 

tloudel1'10-
elol,1ucunré­
•lfrHl11rod'un 
~~lon,ll.le 

l.t. SEM,6.INE SCIENTIFIQUE, 

Co~~~~ 1~n. 1h~:fet~~,:i~~~hiqtlr~~-r~~:, 
Ïà~~J~·~,r::t~~ ~:::r~:e ,·Jsage J•une jeune :emme 

Il n'y :i pai liicn longLemps que M. Perdon­
oel, diree1cur de l'école cemr.ile des ::ir1s-et­
mt1itrs. :i donné un gr.ind diner :iuqntl :1ssis-
1:1ieot. totr':iuu-es convh•es, Mat. Thou,·encl et 

:~~:1~! ~::~!!C~n A~~~i1S:~:c~~ t=~~ Ùf~::: 
éléi;antee1:ar1is1ementciselé-

Ar:int de quiller la table, le m3.llro de la 
maison dit enselernnt: 

- Me!tsieurs, je ,·ons prie de vouloir bien 

enô:~~~J~U3.\~~~séroen~=~t C3.r les C~U• 
,·er1s ~rubh1ien1 d'un grand prix et anieot 
toutes' les :1p11arences du ,·ermcil. 

- \"ons 11'11ésilert'l plus, messieurs, ajou\3. 
Il. PerdOrlDtl. quand \'OIIS sa1u·ez 11ue ces COU• 
rtrl!i:SODI tn bronzed'alumininm. .,.. 

Ch::itnn :itoJS mit son courerl d:ins !1..1 poche, 
beu1eu1 d'rm,.oner ile si ch:1rn13.os éch:101il-

Ions de l'industrie fnnçalle. . 
Ces couverts de bronze d'3.luminium ont le 

singulier rn:1013.ge de ressembler. u.ur le poids, 

~e:~.•~~~·U:!~~~~1:1:
1
(1:1:~J::~•:~~e!; 

l'usure produite pu les frottemens el par le 
temps, et restent, en dépit de tout, brillans 

et S~~~lirail le chimiste allemand Wobler, Il 
qui l'on doit la décou,·erte de l'aluminium, et 
qui, en 18!5, était p:anuu Il grand'pe.iDe à ob-
1eoir quelques pincées d'une poudre gme, re­
gardée alors comme uoti merveille, et dont 
chaque grain n.lait plus dt quatre mllle fois 
son ooidsd'orT 

Aujourd'hui, - juste retour des choses d'ici 
hast- l'aluminium est tout lteureu et tout .lier 

irarr:~:iri:: ~~r:r;i;ii:m:~~aà r!?;,t~0
'~; 

1ransformer cette curiosité de laboratoire en 
malière-induslrielle, tl Ele la readre ausi bon 
marché q11'elle é1ai1 chffi!. _ 

L'al11mfnium est inallérable à l'air, mais en 
rennche il oc l'est point Il l'aclion des acides. 

~::~~~-~ l31lf:1i~;~~io~
1lè i!'ra!flJ!P::, ~~ 

si rumens de musique dont il est l'iavmtear, il 
d11t y renoncer. car les embouchures de cet 
instrument a'effrittaieot tittéraleme111 NUI les 
lèvres de crux qui les jouaient el deven:tient 
~!:1~l~ ~1,~~~r:.idtre, et pou alD5i dire 

01 conç.ut alors l'idéti de rallier i d'autres 
mé11u1, et bient6t l'argeot, le zinc et le cuint 
1111 donnèrent lell qualités q11l lui manquaient, 
c'est-à-dire l:i. solidité et une force suflisante 
de résis11nce i l'ac1io1 des acides; le cui,•re 
surtout ,·alul h l'aluminium des u-an1:,ges qui 
Je pl3CCDI aujourd'hui dans uo h3.Ut r::iog: parmi 
lesmalièrcsindustriel\es. 

Puisque nous causons chimie, je vais vous 
r::i.comer, uns autre tr::i.n!ilion, un petil drame 
faotaslique, i-urrniu en Angleterre il n'y a p:i:s 
bien Jongiemps. 

Un jeune lord; qui porle un des noms les 
plull 3.Dciens el les plus illustres de la Chambre 
llaule, et doo1 le goùt passionné pour la pho­
lOJ:raphie vaut de irands el d'heureux progrès 
à cet arl, qui Jlelll•élre est encore une sci~nce 
pln10t qu'un art; un jeune lord,dls.-je, ,·cnart de 
perdre s::i. sœur, qu'il :1imal1 d'unecs:trt'!mc ten­
dresse. Frappé ::1.11 cœur et jeté d:ins Je 11rorond 
.déeour:igcrnent que trop souvtnl produit le 
cl11grin. il l:tiw là ses appareils photogr:iphi• 
ques. quit,a l'Anglettrre, lu un IOOJ vo~·:ige sur 
le contine111, et ne rentra d:ini; sa résii:le■ce 
11resquc royale 011 L::inc:tshire qu'.après une 3.b­
ience de près de quatre ans 

Son désespoir. comme il :irri,·e d'ordinaire, 
é1ai1 p:iSU oc l'ét:it 3ii:_11 i \'é!al chronique; 
c·e~t-à-dirc que ~ans :i,·oir perdu de son inten­
sité. il :i,·:ri11e1·d11 de s:i ,·iolence. et qu·i1 se 
1r;1n:-ro1m:ii111ru b pru tn une morne résigna­
i ion. 

Quand ce11~ q11i soull'rent cllerchrnt des con­
sol:iti1.o~, ils s':ldr~crnt 11"ahord à Oicu, et en.: 
suit"! :w lr3.v::iil. Le jf'une lord reprit donc peu 
h peu le chemin dl! son laboratoi:-e, et rniot à 
ses :irpareils de photoi:;nphie, 

Par une sorte de tran•ac1ion nec i-a douleur, 
la première image qu'il songea à faire des­
siner par la lumière fu1 lïn1érie11r de la cl1a­
pelle où rrpo,ait l:i dlpouille mort('\lc de sa 
wur. Le oi1z:atif obtenu, il rentr3 d2ns son 
laboratoire, lit sul.iir • la p1:i.que de ~erre les 

fu~è~l:o~~r~::h1~~f; ~~:sr;;:111,~/l·ché à la 
En jc1an1 le.c~·rux sur cette épreu,·c. il f:iil• 

lit tomber érnnoui. L'intérieur de 13 ch3.;telle 
E1ait vemi 3.n~c une g11nde oelleté de dessin, 

:;~:~-~~~~
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1~1::, 
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~a~~u,~e;;~fe~!r~~~În~Pfc~~;; 
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1::t~~'ë1~~:~s~~
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1
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(!;UeSdr:lJ)eliesde S('S ,ê1tmeos; crptnd3.nt, à 
irners fCS draper:rs, les moindres détails de 
1:1 c!rnpelh: s·1ccu.uirnt nenement. 

Le premier ■ounmeot du lord fut de croire 
• nne appariûon, mais bitn10t Il sourit lriste­
mcnl en secoaant la téle. En efet, Il se rappe-

~~ \~::::~:~=:~fa!!~rNài~u~~e~:r:ii 
photographié de sa sœur. Ce porlnit n'ayant 
ponll réuui, il l'uait efl'acé, et sans doute 
mal ~ffacé, puisque se, contours vagues se 
confondaient aujourd'h•I uec la 0011,elte 
lm.age imposée à la plaque. 

an!~~~~: dsue r~:ro!;:f::e ~: • ;_n S:rét!~:,è: 
une cage • perruche recouuir par hasard le 
visage d'un portrait'de femme, sans en mas­
qurr aucu11 contour. 

en~l~;:~i:èsc~~:S
0
e
0
N~~°srf~·~Ju~u•:=~ 

miste son ima«e aur l'un d'eux. 
En Angleterre, qu_elquea artiste, uplollnl 

cette application bizarre de la phM.otn• 
pble et fabriquent et nndent des imagea do■ ... 
hies dont les bizarres accouplemeos produ.isen& 
des efets é1ranges ou plaiuns. On aouu mon­
tré eDtr'autrcs un cblteau cnruinesau-deuous 
duquel transp,ir:uasaient son parc, ses 1açades 
et ses tourelll'S tels qu'ils deu1entelisteravant 
sadestructio1. • _ .. • 

On rait encore llea portraits de virillards, Il 
travers lesquels oo voit leur ftgare telle qu'elle 
était au plus beau temps de 13.jeunesae. 

Du re&te, b phottgrapble se montre une re-

e~!~t?.~si ree::i:•a:: :~~\~7e:·:;ae::,s:;.; 
des palimpstSIM : à cü1é du texte _parasi,e qui 
ncouvr3.H les pages de cesm:1.11uscr11s antiques, 
l'image pl.lo1ographique montra.il l'ancien texte 
disparu depuis des ~i~cles, e1 dont ui la vue ni 
le toucher ae pou nient décounir la présence 
surie parchemin. 

Le col11bora1eur de If. Bertscb, M. Arnaud, 
l'autre jour, en photograpbi3.nl un porlrait de 
M. Léon Vidal, resta tou.t suroris de ,•oir uee 

f.t~i:::erc~~~~~: 1S: l:U~UJ~a~~~~ d~~ 
férents de ceux qu·avail peints l'ar1lste. Celui-

t!,~~~î!tr:~i; !itn!:::1~!e~~~~a~a~d~~: 
cessoires. • 

On pourrait lt Paris receurir au procédé :in 
glais pour réunir,snr aoe image unique, td 

~~;:~i~ld~e;:~I~ î'r:io~~~
11
;:11: '~t·. t'~t~~~~~ 

insiHl. des maiso•s et des .rues dlsp3raissent 

r:~~r ~~~~f,~3::,~a~::~ ~-~;::rei~i~i'ii:~~1~i 
loog:lempsn,3.oqné. 

Je ,·ous ai coulé d3.ns le temps le suicide d'un 
bourgeois du quai St•Michel, qui préfén la 
mort 1u ch1gri11 de q_ui11er un :ippa.rtemeot 
qu'il occupait depuis cinquante ans : ce o·rsl 
que par uDe ruse ,itf(uhère qM'on vient peut• 
étre d't.lparplt'r un p3.reildésespoir • une ,•ieille 
d:imeoctogénairt. 

Propriét:iire d·u»e immcllse ror111ne, elle ha• 
hiiait depuis le jour de son mariage un grand 
hOtel hàti par le mari prb duquel elle nait 
vécu hcureue 11endan1 un demi-siècle. Or, 

~·::co~~f:3
~/~~ d!!i5~!adned!

0
:0!~1~tni"

1:! ~~,:~ 
viendrait i1 foire quitter ce 10'1s plein de pieux 
sou,·enirs à la panvre femme infirme qui, s3.uf 
q11clt1ursrarcspromenaùes,n ,·oi111re, p:issail 
ses journées à regitrderdescs ftnêlres le jardin 
dont chaqne arbre avait été plautép:ir son mari, 
et dont elle suivait pendant tant d'années le 
dé,·eloppt•m~nt. 

On prit conseil de son médecin, el celui•ci, 
un beau 11:1a1in, pre~cri\'lt fi sa cliente de faire 
une longue promenade, sous peine de tomber 
{;r::i,·ementm:iladc. 

Elle obéil, et• peine 50rtait•elle, qu'une.ar­
mée d'ouvrier" enlcl'ait tous lesarbrcs du Jar­
din. Des ,·oil ures :i11elées de sept ou liuit che• 
,·ao:< les emporiai,11t i une auire e:<trémité de 
P3.ris. d3.DS un hùtd amén3.f(é !OUI • fail com­
me celui auquel de\'lit dtsorm:iisrenoncer l::i 
,·:cilled:1111e 

La nuit •toue, on ameaa celle-cl d1mt du, 
u nou,elle demeure. Grtce • Dieu, elle 1e,·a .. 
perçut point du cbangement de domicile, tant 
sa cbambre,aea ltnturesetaea mtubleséWent 

~~': ~nf.:~:ii';u~~if:S::~f ~~1-rJ':11 ':O~ 
ment de 111 promtlllde. 

On se sentit donc u1 peu rasaur6. llall la 
flu redoutable épreuve ,1alt celle du jlrdin. 
Ce r., ea &nmblut q1.•en rit Je lendemain ma• 
tin 11- X. •• ae faire conduire pm de la fenêtre 
pour J oœaper daDA un rauuuu sa place ha• 
bituelle. Elle regarda de aes yeus un P:f:• airai• 
blis, je l'avoue, les arbres, la pe\ou.se dt iuoa, 
!:.fille et la f~•c pel1te sur le mur qui bor-

so! '!t bro~:,e~•:U~~i ,~d~~~:te!i'=t 
L'uilée uns le savair ae témoigna pas en 
douie, pas un soupçoa de 13. sabstltatioa du 
(/1Nlmll<IJ'orig;o1I, • 

Prb d·u• mois s·es1 bulé, tt oa es& tout à 
fait rusan! sur l"eicellente lemme dont rien, 
il faut l'espérer, ne viendra jamais dftntlre la 
aaluiairecooHuce. 

~·est-ce point une 'preuve fuorable i cetla­
s;én:eux P.arad01e d011D philosophe da di1...eu• 
\'lèm~ s1kle qui prt!lend que • la ,érité a'est 
• point de ce monde subluaaire, et que des 
, cro~·ances mensongères pe1nentaeules y don­
• nerleboalleurT • 

&.ue.ee111e...w.e. 
.U)wdkitllin, d• il {mie' 1813. 

tJ.OOI • u.a • 
tt.OOI 1 14.CIOI • 
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annooç0aa remplit ccUe lacnu . U a'a.dicue i la 

:,_~~~~ ef~!~teaf\!Üo~~L~ '?:2i:.re=!f:! 
ronl avec Croit, les autres y lrounrunt unucieo-
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dont les principes y tootes:poa6s etmi1 i lapor. 
t1,e de, lutelligenœs lea plut rebellet, L'ounage 
;!~i.':i~jdelpWlcbeagn:rllet •ur acier 

=lf:1.isooCorutantDouhoun,Julgnê.aucc•,roe 
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•êdcelac, r!,arma.elr, ra.rrufflC"rlr. 

G,.m .. Ft!lrrtFLIMI ~~ .;::~~::-
_,~ lai p4'ft cocleu~ ro1blclst's 11·&-lOfflac. ~r 

.,.IJII \GEF.S •~~~~!. 

.GAll:iltk. LOIOlm:uetCt. 

Tn~f~tHI. 
=~~~;~~· 

Yi\..T.!l~Y!E. 
oc lam.a11n111e..,lrine 
An«'<lllbtam:bcor•n 
C'Gl1•Ro~c.t.oucoind 

•••~•a 
D'A llDF.lIË.Xs°11:, RITUIES 

l.•T. ILUW.61' ~.._!let ■.lVRE. 

AIIJIDll'.."11-Tll.\.."ISIT-CO!lllGllATIOlil 
urtcnTIOIPOC~--:HIICLlllc;ES 

8EIIVIŒ• Jl.lDITI•l!:8 

IIA1'N: li Yalparnl-. 

~==~:::::::::::::::::::::::: i#::::a :::: 
til••··· ~~;.~~.~.~-~ .~. ·~•.·z·us nxc. 

aa•re•u-■. 

~=;:·:.::::::::::::::·:.:;:::: :~ ::~ :!:: 
Havre • ve .. •Crm, 

■•e-A.yre,o...... ... ....... S mars lise. 
■:nre li &'lb.la. 

~•••'•···" ... ... • •• •••••••• 10 mars Bxc. 
lbT.-eÏl ..... itt: . 

.. .._ .••••••.......••...•... Ufévr.fl:1e. 
S'otlruur ,..r tou r~1tr•1t1t1: 

A l'o,·ù ... ll)l ■.1.-T . .,..'"',. àO,llrmalC'Ul'I, 
◄6,ruedeProvcnce. 

AU U.Pf'lt, à la IDl!me m:aimn. / 

P:U.OP:U.IETA. IJR.E 

AISON DES INDIENS 
93, rue Richelieu. Rue d'Amboise, 1 

RAIMBAULT AIN~ et ROZIER 

OUVERTURE LUNDI 2· MABS 
CACHEMIRES DES INDES ET DE FRANCE,-CHALES· FANTAISIES ET CHALES NOIIlS UNIS ET BRODES 

CCH llnr.cbundiiH~N l!lcroot ,·endae8 ,n'ee ,;aranOn et porCaut ln 111arc111c de r,1'1ril1nc. 

PR IX FIXES 

SPÉCIALITÉ DE TAFFETAS NOIRS 
AFFAIRE HIPORTANTE CDIFFRES CONNUS 

5 fr. 15 cent. le mètre, largeur 63 centimètres. 
Expéclil'ion en p1•ovince <le Cluîles et tl'Échantillo11s. 

Les Personnes Qui uaignrru rn I ctltl ~aiAfln le re1our de ,1/al'ldies elironiq1us, lu at1cin1es de 11;01111c, de rhumatisme~, ou d·c1re io~mmodœs par le s:ni ou les humeurs, pounonr recourir a,·ee sllC• 
Ct':i. :111 CII0C0L.\T ~ESmllr.H&, 1)11r1,1":ttira1usi :t::pêahle qu'rfficacc. et qui a pour base la magnésie pure, le 111e1UC1.1r des stomachique,. Il se prend en aoute s:iisou. sans r~ime el 

uns irri t'r les or-,::mP~ di~cs11r.~. Le Chr>oolal De11,t,rt,·-,-e se ,·c!HI b Paris, rue LcpcJetier, V, et dans 1ou1es les phamlacics Je •·r:rnce el de l'ému:ger. - Oo doit e1ige, sur (h:ul'iC boite le nom 
N la si;.nalurc Dr~rlèJ"t, car il a de& lmil,Uious et dm; contreraçons. - (,h·is. Oo ('Jpédlc rr:mco, con:rc I fr. oo c. de timbNS-(IOSlcs, 11:iDt 1t1 TIiiet oQ kt Pbannacks <'O manq11rnt.) 

~~-!~,!!! ~~.~~.~.!~,~!!!E 
~u1'~

1:is1:::·:~?s"~!~efr~~~:1f:1~~~c~u~~~t1d~.~N~ CIGARETTns PECTORALES IODEES dll o• CUAITROULE 
ff'l;lie~r une !ublintioo bèroïque, Q'!i rcra bê.uirlc11011~de En1ployét's2vcc le pins pandsnttès d:111sle tr:iilemcnt drs 11' 1----------- 1 Il 

~~.!~·~C:~j~ird;t:~~o~Jl::1!~11:C~::.·?!~1~~f.,1;~·~:~ar:~'.~~~~ ::~~~,~~ r;~;;::~~i ~:~;:c1~~
1::i~~,~~i;:1\1~i'11~::~;i~~~~t,·.i:; 

~:r;::.;~1:~~.~u~"t:.~"1~:~~~.h~';~1~1~~:1i:i::::n~fr:r!V: de l'iotlomètre.-te tbcou : 3 rr .. 3 r. 20c. p;ir l:i poste. 
m:il ~t JKtnr aim;i d:rc fllllSi: comme 1m mal ~~h1ric11r. l,•ï111_1ornhr:ab\cs 8trop lf':t"to-1 Iodé du n, Cll.lnTIIOULtt, s111~ifiq11c 
essais rimi1p1u 11.:ans 11-1' hôp-::.;ux C\\·!lcs et m1ht:1ircs tic r:ms,_do nom- cerl:1i11 contre les hrouchîtc!I :iii;-nës ou cilronîqul'S, !':isthme, 

!~Ji1~îi\~~r~:~~~:~::;~f:'.~I~j~;:;~:f !~:!.~~:7l';~fi~fI! bC:c:~a;·t;~~:1~'~~11~:rn~~~::~11-es, nl·GliDCS, elc. - 4 fr. le 

f: fcracet le tempér:uoe.nldcsm:il:uli:s.-l'rix de l':tflJ)lrCil cornplct:60 rr. Trafü!r~rlo Plllhi,itj111f1Ko11nire,1mrlt Il' Ctt,\RTnocu:.-Pfrt 7 fr. 
S'adresser e.xclusin'.?1uca1 à. la. Ph:.rmr-,cio F\...'"\tion11t?lle, •• rue du lnurmurg Pol•■onnirre, Il PAm!I. 

-------·-· -

CDRBElilES 
37, boulcmtl des C~puci11cs 

CORBEILLES 

La CO:\IPAGNŒ LYONNAISE a re1.:u le complé­
ment des beaux asso1·1i111ens qu'elle· a disposés pom· les 
CORBEILLES DE MARIAGE. .lamais l<>s assortimens de 
celle• !\foison n'ont offert nn ensemble' aussi complet des 
articles de Corbeilles t•n ETOH◄'ES de SOIE, CACHE-
1\IIRES. des INDES, CACHEl\lUŒS J◄llANÇAIS, DEN­
TELLES de ses fabriques, Ar,plicntions de Bruxelles, 
Points d'Alençon, DENTELLES nofres de Chantilly; 
Confections, Tissus nouveauté, elc., etc. 

Enlrée des \'Ollures, l'Ue Neuve-des-Capucines, 16 

. PURGATil' TJ\ADITIONNEL DES FAl!ILLES 

IÉDECIIE BOIRE EN SIX CAPSULES OVOÏDES 
PttpW pu.l,·P, LUIOU, dii■■tt, pbrucifl N rtcw: Apttffl .. faris 

Sa ,ujK!riori~ l'a rendue universelle cl fah rechercher comme le purgatif le plot dou, lo 

~r1c-:n:~ .:1::~ci~ ~~!~·; ~~~~~p,:rJgf:~t1!3~;?!~11~.~tncê :::~~ 
,:: :~::·~r:~~~;~':riri:.1!!~7:~it~!~;:,:1,u~~iv:;:,t;:t::~?~}!.1t 

La dose l fr. Dans chique dllt, ('beJ_ 1H phann,ciena dtcpositaitet, Cll la PIIUllliCtl 
Lnon, Ne Nellve-des-Peûil-t~:~1:~:~:J~j~~~r:;;:001: _che.& J,•P. LAIOII, n111 de 

................... .._ .... ,,,lutnu-1..,_.flillac~llfal...- .... 

lrré\·oc-ablt'mtnl li~é ,~,r r,,t:TURITt: !rt•f:!lu:rr.E 
:O.utn-;1,u; 1.un:nn,: l'.\111511::\".'Œ CAlSSlt 1.IE SECOl:RS 

(5ocu.'n!otsli1:11r.tam:L•uSC1c:-0tr_,T) 

l,E BILLET 2S CF.'\"Tl■E!i 
en 1·en1c chez d,~itrrns dt tabac, (JJiden, roi/ftllrs, t!c. 

EN"VENrE AUSSI DÈS AUIOURD'HUJ 
chez m(lmcs m1rch:m1!s, b:lkts à îl c. de Ill llo:<Tél:CIIIH 

NOV1 1 ELl,E 

GRANDE LOTERH 
,\(;TOnlsf:r. 11,\:iS TOl'l' l.'1-:lJl'lllt: FIH~ç.m. - CAPIT.\I 

UN :M:ILLION 
Billet 21i eenl. 27li Lois en ESPÈŒS 

GROS LOT 100.000 FR, 

A GAGNER pour 2Sc. 

T L'fl:IP ,SI&. 

irages p1hlies à Paris, . . 

CAPSULES·IOTHES 
:llpproue/,. p,u l':ll,diait bt Jllibtrint 

,ub1s0~ SUH IT PIOIPTI DlS llUDIIS CO~TlQIIUSIS 
ATTVl'Ano!lt, u- ....... d~,dlârD'llteriel 

=~/:,~~~::n't9.:::: 
TRA1TDIE11:T ncn.1 4 SllJnE Dl SttlET, lfDfl D VOU.CL 

lYlS,-l"OuMpn.al.irdell~~•tur~de 
l'\l _ ___.~I IINI~ CMllaautiNt ,our tn11de daDI le •Hlculeot, 

nlgtr IUr l'~Udle li lipltUl'fl ■onu•LulononetO• ni. 
•""'84et1llriflueri•,ltM1t1. 
PARIS.an11~.1,..•!ff.29,1111 iet-,tt .. ~toutultsl'Uraxitt. 
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Les annonces sont reçues aux bureaux du jour.nal, r. du Croissant, t2 
- • ---·-····-·et. chez M·. Panis, régisseur, place de la Bourse, 40 
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